
32 11 veau a u. Calve, ru© cle 

Pour les Abonnements et Annonce,s, s'adresser a 1'Adrninistrateur, an Bureau du Journal. 

ABONNE MENTS 

Un an 	  GO fr. 
Egypte... ; Six mais 	 85 ) 

Trois mois 	 VO 
tts•knnifrer - Le port en sus. 

PAUL GIRAUD 
Redacteur en Chef, Directeur Proprietaire 

INSERTIONS 

La Ulm 

Annonees.. 4 m e  page ......... so cent. 
( 3me page 	 s fr, 

kt#elames 	  
Chroniques et Faits divers 	5 3, 

Septieme Ann6e. MI MN MI IN` 920 
	

P. I. le N tuner° 	 Lundi 'I 7 Novembre I gNi 

      

"tSSMISEER2144PrZ^'  	 

               

           

	StAregZalikartillEgnitEl t• 	 

      

                 

                   

                       

                       

                       

OSPHORE GYPTIEN 

 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN 

    

.=MMI4tLICIRM , 	 •  _4 masselaymegiga&L ,,w -s)1X13.:iUM VXM"Z 

Par ddcisions de la Cour d'AppAl et des Tribunaui de 1 °°  Instance du Caire et d'Alexandrie, le Bosphore Egyptien a 61-.6 ddsigne pour la publication des annonces et avis Judieiaires. 
113012ZEMPZEIN 

"7.V111111 

NOS INFORMATIONS 

Jusqu'h present nous avons eu la satis-
faction de voir les faits confirmer pleine-
ment les renseignements que nous avons 
publies quotidiennement dans nos co-
lonnes sur les evenements du Soudan, et 
plusieurs fois, le Times lui-meme; le grand 
organe de la Cite, a bien voulu citer nos 
informations ace sujet, en constatant leur 
exactitude. 

Si nous disons ceci, ce n'est pas — et nos 
lecteurs :le nous feront certes point ]'in-
jure d'en douter — par un mesquin esprit 
de boutique, mais bien parce que nous 
nous trouvons aujourd'hui dans une 
etrange perp I exi Le, par suite de la depeche 
de l'agence Reuter, que nous avons pu-
bliee hier, et qui annonce une lettre de 
Gordon en date du 4 novembre. 

Sans vouloir, ainsi que nous l'avons dit 
hier, du reste, contester l'authenticite de 
cette lettre, qui reduit a neant tons les 
bruits qui avaient couru dernierement sur 
le sort de Khartoum, nous nous sommes 
bornes a dire que le vrai pent bien quel-
quefois n'etre pas vraisemblahle Et, en 
effet, it y a quelque chose de plus qu'in-
vraisemblable, de fabuleux meme dans la 
rapidite avec laquelle cette fameuse lettre 
est arrivee de Khartoum a Debbah. 

Nous en trouvons une preuve dans le 
dernier numero de ]'Egyptian Gazette. 

Le journal anglais d'Alexandrie publie,, 
en ell-et, une autre depeche,datee de Don-
golo, 13 novembre, dans laquelle it est 
dit qu'un deserteur des forces unandistes 
est arrive de Berber a Dorigola, apres un 

voyage de quinze jours. 

11 est evident quo pour faire ce trajet, le 
deserteur aura choisi le chemin le plus 
court, c'est-h-dire la voie du desert, qui, 
pour lui,etait en meme temps la plus sure. 
Or, comment se fait-il que cet homme 
ait mis gvinze jours pour franchir une dis-
tan-te, inferieure de plus de la moitie a 
cello qui separe Khartoum de Debbah, 
alors que Ie messa r;er de Gordon n'a em-
ploye que huit jours seulernent pour faire 
une etape deux fois plus considerable ? 

Sans connpter encore que le deserteur 
dont parte ]'Egyptian Gazette parcourait une 
route qu'il etait cense connaitre parfaite-
ment, dans une region relativement tran-
quille, alors que l'ernissaire de Gordon, 
apres avoir du traverser les lignes enne-
mies qui investissent Khartoum, voyageait 
dans un pays sillonne dans tuns les seas 
par des bandes de niadhistes, ce qui, pour 
lui eviter de les rencontrer, l'obligeait 
forcement r de nombreuX detours. En 
bonne foi, peut-il done etre admissible 
que, dans toutes ces conditions d'infe-
riorite, le courrier de Gordon ait pu effec-
tuer son voyaye en n'y mettant que la 
moitie du temps employe par le deserteur, 
alors surtout it est bon d'y insister —
que le premier avait a franchir une dis-
tance double que cello parcourue par le 
second ? 

On le voit, nous n'exagerons rien en 
traitant de fabuleuse la rapidite avec la-
quelle la lettre de Gordon a pu arriver a 
destination. 

Ce que nous venons d'exposer nous 
amens done logiquement a mettre en 
doute, non point l'authenticite de la lettre 
de Gordon, mais bien l'eXactitucle de la 
dale assignee a cette lettre.  

.  Si nos renseignements sont exacts, l'af-
faire .tes canons aurait r ,ncontre, an point 
de vue de s t solution, des diflicultes im-
prevues Ilparait, en effet, que non seu-
lement les eontrats avaient ete passes et 
signes, mais encore le prix, et quelque 
chose en plus, clefinitivement pays et en-
caisse au moment on des representations 
ont Ate faites au Gouvernement Egyptien. 

Nous craignons infiniment que ces dif-
ficultes ne se prolongent assez pour que 
les canons soient embarques et diriges 
sur la destination qui leur a ete donnee 
par les Anglais qui gouvernent l'Egypte, 
c'est-a-dire la Chine, oil ils seront mis en 
position a Tam-Sui, a Fou-Teheou, a Can-
ton ou ailleurs pour faire feu sur les sol-
dats et les marins francais 

Le iloniteur Egyptien publie un reglement 
concernant ]'usage ou l'occupation de la 
voie publique par les particuliers. Ce re-
glernent n'est evidemment pas un modele 
a siivre en la matiere, mais it constitue 
un progres certain, a la condition toute-
lois qu'il ne reste pas a l'etat de lettre 
morta et que ]'administration veuille bien 
assurer son execution. 

Noes ferons remarquer seulement qu'il 
s'agit d'un acte ministeriel, c'est-a-dire 
d'une mesure administrative qui n'est pas 
restreinte a une ville determinee. 

En general, les reglements de voirie 
sont laisses, sur l'objet qui nous occupe, 
aux soins des municipalites. 

Ici .deministere a edicts des dispositions 
qui sont app'icables a toutes les rules d'E-
gypte; mais nous croyons que le minisiere 
serait bien embarrasse pour nous dire ce 
qn'est une rifle d Egypte et Qs .r.11es sont les 
villes d' Egypte. 

L'Eg yptian Gazette pubiie clans son dernier 
numero l'eirtrefilet suivant : 

a he Mandi a, dit-on, renouvele ses ou-
vertures au cheick Snoussi et lui a de-
mande son aide contre les'Anglais, que le 
faux prophete du Soudan consiclere avoir 
merits la mort a cause de leur manque de 
pike et parce qu'ils ne croient pas a ses 
pretentions. 

Le cheick Snoussi, comme on pouvait 
s'y attendre, a fait la sou: de oreille aux 
prieres du soi-disant Mandi. 

Nos renseignements particuliers, que 
nous croyons exacts et qui nous parvien-
nent aujourd'hui, viennent malheureuse-
ment contredire les assertions de notre 
confrere alexandrin. 

A la date du ter rout, un envoye special 
des Snoussi est arrive dans le camp du 
Mandi avec des leltres du grand cheik qui 
porte egalement le titre ou nom de Mandi, 
pour Mohamed Ahmed. A cette occasion, 
de grandes rejouissances ont eu lieu dans 
le camp des rebelles. 

Apres un court sejour chez les Souda-
niens, l'envoye tripolitain est retourne 
chez son maitre auquel it a rapporte en 
present, de la part du chef des rebelles, 
le sabre et un revolver ayant appartenu 
au general Hicks. 

Si le colonel Colville rfeUt, pas ete en-
trave dans son expedition chez les tribus 
des oasis par le mauvais vouloir de ses 
bedouins Garariches, it eat certainement 
pu rencontrer a ]'oasis de Selimah la ca- 
ravane accompagnant en Tripolitaine le 
delegue des Snoussi. 

A cette heure, rechange de correspon- 
dances entre les tribus du Nord africain et 
le camp du Mandi est tres actif. 

Un incident ∎ les plus curieux vient de 
se produire dans les hautes sphereS oft 
l'ceil indiscret des simples mortelseherche 
a decouvrir le mouvernent des diplomates 
et des astres 

Un grand diplomate — pour cause de 
depart prochain— a fait demander a S. 
A. le Khedive une decoration et, entre 
toutes, it a choisi la plus haute : le Grand 
Cordon de la Med,jidieh ou de l'Osmanieli. 

L'appetit a paru bien grand — et pen 
conforme aux usages 

Le diplomate — nous savons tous corn-
bien ifs sont dedaigne . ix de ces vains ho-
chets — a replique qu'il n'y tenait pas au-
trement, mais qu'ayant eu l'honneur de 
recevoir de Sa Majeste X..., un grand 
cordon, it lui serait impossible (simple 
question de dignite oir l'amour-propre n'a 
rien a voi r) de recevoir de S. A. le Khe-
dive autre chose qu'un grand cordon. 

Grand embarras au Palais. Son A ltesse 
voudrait bien etre agreable a notre diplo-
mate ; au besoin, elle lui commanderait 
elle-meme en fabrique un grand cordon 
,unique et tout a fait special ;. mais dermi in 
les autres diplomates — et Dieu sait si 
leur nombre est grand — invoqueraient 
les pre'adents, et le monde serait peuple de 
grands cordons. 

Oserions-nous donner un conseil a S.A. 
le Khedive ? qu'elle accorcle le grand 
cordon et qu'elle reserve les croix de che-
valiers po;ir ceux de ses serviteurs ou de 
ses amis qui.auront reellement renclu un 
service quelconque a l'Egypte ou meme 
leur pays. 

11 n'est question, depuis quelques jours, 
que d'une attire assez ye-

reuse clans laquelle la victime serait, ou 
pinta aurait failli etre la Douane egyp-
lienne. • 

Il s'agit de charbon de terre declare 
comme devant etre considere en transit, 
alors qu'il out du 'etre declare comme 
etant en del:M. 

Les droits de douane Rant differents 
pour ces deux categories,i1 serait results 
de cette fausse declaration, si l'on ne s'en 
etait apercu, un dommage de 30,000 francs 
au detriment du gouvernement egyp-
tien. 

11 y avait un an que cette manceuvre se 
produisait. 

•  11 est certaine categoric de gens qui 
considere que frauder le Use n'est, qu'une 
peccadillo. 

Tel n'est pas notre avis ; et la fraude 
dont it s'agit nous parait particulierement 
odieuse en presence de la penurie du Tre-
sor egyptien et regrettable rent aggravee 
de ce fait, que les fraudeurs seraient ci-
toyens de cette puissance qui s'est attribue 
la mission de regenerer moralennent et 
financierement l'Egypte. 

Le Cairo, le 17 novembre 1884. 

LE BRIGANDAGE 

Ce n'est pas d'un fait divers plus 
ou moins banal dont it s'agit ici, mais 
d'une question grave, qui interesse au 
plus haul degre toute la population 
d'Egypte, tant indigene qu'euro-
peenne. 

II y a deux jours, entre Matai et 
Kolosna, dans la moudirieh de Minieh,  

h Com-El-Bassal, soixante iridividus, 
armes de reminglons et de sabres, ont 
accompli en plein jour, a quatre hen-
res de ]'apres-midi, le plus audacieux 
forfait. Voici dans quelles conditions : 

M. Stavros Papadopulos, sujet hel-
lene, se trouvait dans sa maison, lors-
que trois individus, armes jusqu'aux 
dents, se presenterent a lui et lui de-
manderent ]'argent avait en sa 
possession ; M. Stavros Papadopulos 
refusa d'obtemperer a cet ordre et, 
voyant a quels personnages it avait 
affaire, se mit en devoir de repousser 
une egression probable. Mal lui en 
prit, car it `eat a peine fait mine de 
vouloir se defendre par la force, qu'il 
tomba mortellement atteint de plu-
sieurs coups de feu tires par cos mise-
rabies. M. Stavros Papadopulos expi-
rait deux heures plus turd. 

Mais le drame n'etait pas termine 
et le but des bandits n'etait pas at-
teint. 

Attiree par le bruit des detonations 
et miss au courant de ce qui venait de 
se passer, la bande entiere, qui jusque- 

etait restee embusquee a quelque 
distance, se rue sur la maison, penetra 
dans l'interieur on elle ne trouva 
qu'une nourrice qui tenait au sein le 
jeune enfant de M. Stavros Papado-

-  pulos. 
Cette malheureuse femme fut som-

mee de dire dans quel lieu se trouvait 
]'argent de son maitre; terrifiee, hesi-
tante, elle ne savait que balbutier, 
quand tout a coup Pun de ces horn-
mes, s'approchant brusquement de 
l'enfant, placa sous in gorge de ce 
pauvre petit etre un immense coutelas 
dont it menacait de le frapper. La 
nourrice, eperdue, indiqua alors l'en-
droit ou etait Pargent et ce ne fut qu'a 
pres avoir fait main basse sur les 
sommes importantes et sur tousles bi-
joux que possedait M. Stavros Papa-
dopulos que les malfaiteurs quitterent 
In maison. 

Mais la n'est pas be seul fait que 
nous ayons a citer. 

Dans cette meme moudirieh de Mi-
nieh, ii y a actuellement, au village de 
Massala-Sarnalant, une centaine de 
malfaiteurs qui sont parfaitement armes 
et, a l'instar d'une armee en campa-
gne, campent sous la tente, exercant 
sur le rayon dans lequel ifs operent 
une autorite a laquelle se soumettent, 
par peur, les fonctionnaires lames du 
Gouvernement. 

Cela pourrait paraltre incroyable 
et l'on aurait vile fait de nous taxer 
encore une fois d'exageration, si nous 
ne pouvions dire que le mamour, in-
vite par ces bandits a leur procurer une 
soixantaine de livres et .de quoi man-
ger, leur remit cinquante livres et des 
a pprovisionnernents. 

Ce n'est pas tout encore. 

Autour de Minieh meme, les en-
fants proposes a la garde des be stiaux 
sont frappes, blesses et leurs trou-
peaux enleves. 

r 
Nous pourrions ainsi faire une lon-

gue nomenclature des actes de brigan-
dage qui, depuis quelque temps, se. 
went la terreur dans les compagnes de 
la Haute-Egypte comme de la Basses , 

 Egypte. 
Et c'est dans un pays travaille bien-

tot par un siecle de civilisation, occupe 
par une armee europeenne, protege, 
aide, soutenu, dit-on, par une puis• 
sante nation, que pareils faits se pro-
duisent ! 

Its sont etranges, en -verite, les bien-
faits de l'occupation britnnnique .: Au 
Soudan, la guerre ; en Egypte, l'anar-
chic et le brigandage. Tels sont les 
resultats obtenus jusqu'a ce jour par 
l'intervention anglaise dans la vallee 
du Nil. 

Et que l'on ne vienne pas nous 
dire que c'est un esprit de parti-pris 
qui nous fait parler ainsi, car a ceux 
qui nous accuseraient de cela, nous 
opposerions ]'opinion de la presse euro-
peenne toutenliere et celle de certains 
Anglais dont le patriotisme sincere 
s'est emu a In vue de l'ioeuvre britan-
nique parmi nous. 

Qui be niera ? Le desordre est par-
tout, et si aujourd'hui nous assistons 
a ces scenes honteuses de brigandage 
qui desolent les campagnes, le devons-
nous a d'autres qu'a ces reformateurs 

outrance que l'Angleterre nous a li-
beralement octroyes ? 

Avant l'intervention anglaise, les 
moudirs possedaient une autorite qui 
leur permettait d'agir efficacement 
contre tout desordre, toute perturba-
tion ; mais depuis, les reformateurs, 
M. Clifford Lloyd en tete, sont versus, 
detruisant a droite et a gauche et ne 
construisant rien qui fat susceptible de 
remplacer ce avaient detruit. 

Aujourd'hui, les rnoudirs sont de-
sarmes, et c'est reduits role de 
spectateurs impuissants qu'ilsassistent 
a tout ce desordre. La justice! repre-
sentee d'une facon batarde par ces 
commissions extraordinaires instituees 
dans le but de juger sommairement les 
actes de brigandage, ne pourra agir 
et elle se verra souvent contrainle de 
relacher les prevenus fante de ternoi-
gnages, car, it faut bien be dire, cheiks 
et onidehs, menaces de mort par les 
malfaiteurs, se refusent a temoigner 
contre ces derniers. 

Etant donnee une pareille situation, 
doit-on s'etonner de voir s'accroltre 
le nombre des malfaiteurs et des me-
faits ? 

Du reste, les reformes introduites 
par les agents anglais dans l'adminis-
tration interieure du pays Ee pou-
vaient donner i'autres resultats ,  quo 
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ceux que nous constatons en ce mo-
ment, et cet kat de choses durera 
tant qu'iry aura a la true de la police 
des F(Ewnik et des Coles. 

Au Caire, la nomination au poste 
de gouverneur de la ville de S. E  .  Os-
man pacha Galeb, dont I'energie et les 

oacites sontsi connues,fit rentrer pen-
dant quelque temps dans leurs repaires 
assassins, vuleurs et detrousseurs ; 
mais lorsque ceux-ci purent se rendre 
compte que la nomination de l'hornme 
qu'ils reilontaient tant ne pouvait en 
rien influer sur l'action de la police 
dont, In direction restait toujours en-
ire des mains aussi anglaises qu'in,ha-
biles, its recommeneerent a se livrer 
a leurs exploits. 

thine comprendra done jamais en 
haut lieu qu'il ne suflit pas d'avoir vu 
le jour sur les bor ds de la Tamise, de 
se  coifrer d'un turban de fantaisie 
dont le gotit est tout au moins con-
testable, de trainer a la remorque un 
sabre qui frappe bruyarnment le pave 
et surlout d'encaisser des appointe-
merits exorbitants pour s'eriger en 
defenseurs de la seeu•ite. 

! Pceuvre entreprise par M. Clif-
ford Lloyd, oeuvre qui consistait 
rendre impossible aux Europeens le 
sejourde l'Egypte, a etc bien menee 
par lc s successeurs de l'inoubliable 
egyptophobe, et c'est bien en vain que 
Pon trouverait maintenant un seul 
colon qui os•rait planter sa tente 'au 
milieu des champs. 

Dans les maisons meme des cam-
pagnes, on n'est plus en surete ; aussi 
voit-on de tous cotes les Europeens se 
refugier dans les villes. 

Nous esperons que l'etat actuel 
d'insecurile dans lequel nous vivons 
attirera rattention des gouvernernents 
strangers, qui sauront prendre, pour 
assurer la protection de Ia vie et des 
biens de leurs nationaux residant en 
Egypte, telles mesures qu'ils jugeront 
neeessaires. 

Le brigandage est devenu une ques-
tion dunt la solution s'irnpose avec 
une extreme urgenee. 

Puisse notre voix etre ententhie ! 
4:7.10iElle sTrAssrmangRagamelmaseathr_ammiumissonma' 

Un de nos amis nous eerit : 

Je viens de visiter Helouan, cette crea-
tion, parmi tant d'autres, du repo d'Is-
mail.  Grace  a la puissacte impulsion don-
nee dans  l'origine par son fondateur• aux 
travaux  d'ilmenagement,le developpemenl 
de ectte  petite ville ne n'est pas ar•ete un 
instant, en  depit des crises de toutes sor- 

tes qu'a trave sees 1'Egypte depuis quel-
ques amities. De charmantes Villas sortent 
chaque annee, comme par enchantement, 
du sable du desert, et burs gracieuses 
silhouettes se dessineut avec une nettete 
admirable dans une atmosphere dune 
incroyable limpidite. 

Le plateau de Helouan, saw; a une al 
titude de 40 metres au-dessus du niveau 
moyen du Nil, est a l'abri tie l'humidite 
de la vallee. 

lndependannnent de ses qualites cl i mato-
logiaues, Helouan se recommande egale-
ment par ses sources d'eau sulfureuses, 
dont les effets merveilleux etaient 63,0, 
connus depuis l'epoque des Khalifes. Dans 
tout autre pays que l'Egypte on eCit tire, 
au point de vue sanitaire, certainement, 
un grand parti d'une richesse naturelle 
sem bl ible a celle qu'olfrent ces eaux mi-
nerales. Les evenements qui ont signals 
les derniers jours du regne d'lsMail out 
distrait ('attention du chef de l'Etat .'un 
endroit dont il s'etait propose de faire 
une veritable station balneaire. Depuis 
l'avenemenl du nouveau regne; le gou-
vernernent s'est peu ou point occupe de 
Helouan. 11 y a la une lacune (pie 

privee, dans les circonstances ac-
tuelles, est appelee a combler. 

e ministere des travaux publics, a qui 
sont confiees aujour l'hui les destinees 
de 'Tetouan, a bien fait, il y a quelques 
annees, un grand pas en ce sens. 11 a lone 
in grand hotel, bati par la munificence 
d'Ismail, a un homme du métier, au lieu 
de ('exploiter directement, ainsi que l'ad-
ministrAion khediviale le faisait antre-
lois Depuis dug ans, en effet, sous l'ha-
bile et intelligente direct ion du locatai re, 
M. Heltzel, cet hOtel,admirablement tenu, 
ne le cede en rien aux' hotels de premier 
ordre. 

Mais, malheureusement,F6tablissement 
thermal, qui se trouve a COW, deehu de 
son ancienne splendeur, est en pleine de-
cadence. 

Notre intention n'est point de faire ici 
Ia critique d'un kat de choses qui n'est 
qu'une des nombreuses consequences de 
la crise que nous traversons. L'Atablisse-
ment a besoin d'urgentes reparations ; son 
rnobilier et son tinge doivent etre renou-
veles. Mais, oil trouver le millier de L.S. 
neeessaire pour ces, depenses, lorsque le 
ministere des travaux public's ne com-
mence point ou laisse inacheves des tra-
vaux qui sollicitent a un bien autre degre 
ses soins et son attention ? Aussi, qu'on 
nous permette de le dire, nous sommes 
etonnes de voir que le gouvernement, au 
lieu de laisserpPricliter un etablissement 
unique dans son genre en Egypte et pour 
lequel il a deja fait tant de sacrifices, n'a 
pis prix une mesure analogue a celle qu'il 
avail prise a Fegard du grand hotel. La 
location des Bains a un Europeen, sous 
une surveillance intelligente et non tra-
cassiere, nous parait etre" le seul remede 
l'etat de ehoses actuel. 

On nous dit que le locataire du grand 
hotel sollicite, en ce moment, du Minis-
tore la location des Bains. 

Tant mieux La reunion de ces deux 
etablissemenst, dont les interets sont in-
timement lies, sous une seule et meme 
direction, nous parait logique 

Cela sera un grand progres. L'Etat y 
trouvera son compte et le public aussi. 

LA QUESTION EGYPTIENNE 

Aujourd'hui la question d'Egypte se 
vulgarise en France, les grands Jour-
naux de province s'en occupent avec 
beaucoup de sens et de jugement et 
une connaissance des homilies et des 
choses qui font souvent (Want aux 
grands organes de l'opinion publique 
de notre pays.  

C'est a titre simplement de rensei-
gnement pour nos leeteurs que nous 
publions ici quelques extraits d'un ar-
ticle paru dans l'Avenir du Loiret, sous 
la signature de M. A. de Barral : 

Au milieu des occupations coloniales 
oil la France est directement engage, 
comme en Tunisie, an Tonkin, a Mada-
gascar et sur les rives du Congo, il es[ une 
autre question coloniale qui, pour ne pas 
aussi directement peut-etre r.ngager noire 
drapeau, n'en attire pas moins et t juste 
titre 1 attention de notre gouvernement. 

Nous vou ions parler de l'Egypte on Ia 
France a des interets si ccmsiderables, 
tant politiques qu'economiques et mo-
raux. 

Politiques, parce que- rien de ce qui se 
passe dans le monde musulman ne pent 
etre indifferent a uotre pays depuis 
a sa part de possessibn dans le continent 
africain ; 

Economiques, parce que les echanges 
entre l'Egypte et la France ont toujours 
forme un chiffre respectable dans la 
somme de notre commerce exte•ieur ; 

Moraux, parce que la terre egyptienne 
porte une nombreuse colonie francaise 
qui nous devons une etlicace protection, 
en meme temps que notre titre de nation 
civilisatrice entre toutes nous tree d'im-
portants devoirs envers les Egyptiens 

Gambetta avail, a notee sens, tres bien 
compris la politicpie que, pour les raisons 
que nous venons d'ernimerer, notre pays 
devait suivre en Egypte, afin de donner 
satisfaction et a nos interets et aceux des 
in ligenes des bo•ds du Nil. 

La preponderance de notre influence. 
qui date du jour ou la France a, en quel-
que sorte, emaneipe Mehemed-Ali de la 
suzerainete, effective de la Turquie, Gam-
betta la voulait a tout prix conserver. 

C'est pourquoi, en 1882, an moment 
on Arabi-Paths jouait la comedic de la 
revolte, il a mis toute sa pati iotique 
ardeur a decider les Chambres a ne pas 
laisser 1'Angleterre intervenir seule sous 
la fallacieux pretexts de retablir  '  l'ordre, 
en fait pour s'emparer du pays. 

On a dit, implant du bombardement 
d'A texandrie et de la situation de I'Egypte 
devenue si precaire depuis que nos  

voisins d'outre-Manche y sont lesnaaitres: 
Voyez la situation actuelle et Bites si 
c'est an moment oil le Soudan est aban-
donne a la barbarie, les finances egyp-
tienues di sorganisees. les quelques li-
bertes dont jouissaient les Egyptiens com-
promises, que nous avons a regretter de 
ne .pas voir le nom de la France mete 
a de pareils et de si cruets desastres 

Telle, est l'objection que font encore 
aujourd'hui les partisans de l'abstention 
de 1882 a la politique d'intervention 
laquelle Gambetta avait voile tout paseen-
dant moral qu'il exercait alors. 

Or cette objection nous parait souverai-
nement injuste et bien plutet inspiree 
par le denigrement systematique que par 
une notion saine du pourquoi des evene-
ments. 

II nous semble, en effet, que pour avoir 
raison du peu de portee de ces arguments 
pretendus historiques, it suffit de faire re-
marquer qu'aucune des consequences 
qU'on cherehe a imputer aux idees (Wen-
due par Gambetta au sujet de l'Egypte, 
ne se seraient produites si ces idees 
memes avaient recu leur application pra-
tique. 

Nous estinions que, si l'action egoiste et 
isolee de l'Angleterre avail etc remplacee 
par une serieuse demonstration des deux 
puissances : 1. Alexandrie n'eat, pas etc 
hombardee on tout au moins e:le silt etc 
preservee de l'incendie allume par des 
pillards africains, le courage personnel de 
nos soldats ayant sauve Ia vi Ile  ;  2: que le 
Soudan egyptien n'aurait pas etc enleve 
auipienfaits  de la civilisation oecidentale, 
la reputation du drapeau francais en Orient 
etant assez forte pour decourager les ter-
tatives des marchands de chair humaine 
dans les territoires qu'il abrite de sa pro-
tection morale; 3. que l'Egypte,ati mepris 
de toute bonne foi et d'un contrat diplo-
matique accepts de tontes les puissances, 
y compris l'Angleterre, n'aurait pas con-
somme la hanqueroute que,sur les conseils 
de lorsl Northbrook, elle a decretee, parce 
que la France n'etlt pas soigne le Tresor 
public a blanc an profit de ses creatures, 
pas plus qu'elle eu recours au de-
sordre administratif des agents aeiglais. 

Mai •, c'est le passé, et peut-etre est-il 
trop tard pour reconnaitre que Gambetta 
avail raison el recrirniner contre les er-
reurs de M. de Freycinet. 

Ce a quoi ii Taut penser aujourd'hui, 
c'est, la part du feu une fois faite, a ne 
rien perdre de re qui nous rested'influence 
en Egypte ; nos interets sont par eux-
memes un puissant stimulant de notre ac-
tion di p lomatique, et dans ces interets-la, 
en dehorsde mitre colonie particuliere, la 
liberte du canal de Suez compte au pre-
mier rang. 

Or, il est grand temps de nous defendre 
et nous savons que le gouvernement y 
songe se•ieusement. 

M. Gladstone a beau protester du de-
sinteressement de 1'Angleterre vis-à-vis 
de l'Egypte  ;  en parlant de la sorte, c'est 
peut -etre un sentiment personnel qu'il  

exprime le plus sincerement du monde  ; 
mais, en fait, soit que ses collegues du 
ministere soient d'un avis different du 
sien, soitque Ia pression de l'opinion pu-
blique soil plus forte que sa volonte de 
premier ministre, tous les actes du gou-
ve•r.ement anglais en Egypte sont tous 
evidemment tournes du cote de l'annexion 
du pays. 

L'Angleterre regne en maitre au Caire 
comme a Alexandrie. Le khedive Tewfick 
voit chaque jour son prestige et son auto-
rite amoindris. 

Quant a Nubar pacha, sa docilite est 
celle d'un serviteur devoue. 

Voila le danger ; ce n'est pas seulement 
a la France qu'it est apparu, mais a l'Eu-
rope tout entiere qui, prise dans ses divi-
sions essentielles, a a defendre dans la 
vallee du Nil des interets moins impor-
tants que les nOtres, mais cependant tres 
reels. 

fechec de la Conference de Lon-
dres, premiere protestation collective con-
tre l'omnipotence anglaise ; aussi, 
tres probablement, l'annonce de la Con-
ference dite du Congo oil on s'occupera, 
n'en pas douter, au moins autant de la 
terre des Pharaons que des conquetes de 
('association africaine et do celles du 
lieutenant de Brazz  t. 

Ismail pacha est aujourd'hui a Paris on 
il est arrive apres avoir visite Vienne et 
Rerlin Et, croire certaines nouvelles 
autorisees, it await reeu dans les deux 
empires du Centre un accueil des plus 
courtois, presque amical. 

C'est 15, un indite, si surtout, ainsi que 
le disent les memes informateurs, l'ancien 
khedive, instruit par l'exil, est gueri a 
tout jamais de Ia folie des depenses 
laquelle il a du sa disgrace europeenne. 

Si l'Europe a, en effet, confiance  quTs-
mail refusera energiquement de mettre 
I'Egypte dans la dependance de l'An-
gleter•e, it se pourrait qu'elle consentit 
a le remettre sur le trene et que la France, 
jaluuse de ses droits et de ses interets, ne 
refusat pass  son concou"s a la rehabilita-
tion du souverain depossede. 

Mais it faudra a la France des garanties 
serieuses prises et envers elle-meme et 
envers les populations egyptiennes, atin 
de decider son acquiescement pour que 
l'eventualite que nous prevoyons se rea-
lise. Nous le signalons, parce que, pa-
rait - il, elle ne semble pas invraisem-
blable a NI. 'Waddington, notre ambassa-
deur a Londre,. 

Quant k nous, discutant stir des infor-
mations non officielles, nous sommes 
tenus a la plus extreme reseAre ; mais, 
quelle que soit la solution finale, il est 
bien certain que la France, vis-a-vis de 
I'Egypte, ne renouvellera par l'abnega-
tion de 1882. 

Alexandrie et le Caire ne peuvent pas 
plus appartenir a l'Angleterre que Cons-
tantinople a la Russie. 

A. DE BARRAL. 
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TROISIEME. PARTIE 

1ZA  LA  RUINE 

II 

DEUX GRAVES AFFAIRES 

Claude eut  un gros soupir  et  releva la 
-tete ; reconnaissant Louis Paillard, it eut 
un monvementde douleur et de honte. 
Celui-  ci  s'avanga vers lui et, lui tendant 
la main, lui dit 

— Monsieur Tussand, en vows voyant 
sortir du cabinetdu juge d'instruction si 

Reproduction interdite pour tolls les jour-
naux qui Wont pas de trait avec Ia Societe 
des Gens de Lettres  

bauleverse, je n'ai ose vous parler ; je_ , 
 viens, car nous avons h causer ensem-

ble.. 
— Je suis a votre discretion... mon-

sieur, dit Tussaud d'une voix etouffee.. 
en lui tendant une chaise, et je vous jure 
que j'ai etc la victirne... 

— Monsieur Tus s aud, c'est parce que 
je sais cela que je viens... -  Vous n'avez 
rien a me dire, je sais tout. Vous keg 
assez malheureux pour que je ne vienne 
pas ajouter a une semblable catastrophe. 

— Merci, monsieur, dit Tussaud en lui 
serrant la main, et en cherchant a lire 
dans ses yeux ce 	 faire. 

- Maman vous avait prote soixante 
mule francs sur des garanties •  qu'un 
coquin vous avait donnees... Ces titres 
etafent voles, il n'en reste rien  ;  nous 
allons dechirer le papier que maman 
vous a  fait, et vou.; en ferez un autre par 
lequel vous re•onnaitrez que je vous ai 
verse la meme somme ; elle est placee 
chez vous au taux legal pour le temps 
que vous voudrez... Ca vous va-t-il ? 

- Ah ! monsieur Paillard, vous me 
sauvez... Si ca me va 	Mais rechappe 
ainsi a la honte ; ce n'est plus a ce 

coquin, a ce miserable, c'est avows que 
je dois cet argent, et vous me le pretez 
personnellement.. 

Et Tussaud serrait affectueusement les 
mains de Paillard. Toutes les sombres 
pensees qui l'avaient assailli venaient de 
s'envoler, Que lui importait que son gen-
dre Mt un assassin, puis un forcat, it 
reniait le miserable; quoi sa fille avait 
fait un mauvais mariage, mais cela etait 
tres frequent, et puisqu'il gardait sa fil le 
avec lui, qu'il elevait son enfant et qu'il 
leur faisaft porter son nom, tout etait 
sauve. Est-ce qu its etaient coupables, 
eux ! 11 lui vint ineme aux levres le vers 
célèbre  : 

Le crime fait lahonte et non pasPechafaud. 

Il avail une comma,ndite de soixante 
mil le, le taux extravagant des interets 
demandes par la mere Paillard etait 
abaisse, c'etait lui seul qui etait en nom, 
c'etait a lui seul, sans garantie, sur sa 
seule reputation de probite, que cette 
somme relativement enorme etait pretee 
Mais Tussaud etait le plus heureux des 
hommes ! II allait en parier de son gen-
dre ! it allait dire ce qu'il en pensaitde  

ce miserable gueux, de ce coquin ;  it 
battait sa flute !... Andre pouvait etre 
assure d'avoir en lui un temoin qui ne 
le menagerait pas, et si cela ne tenait 
qu'a, lui, it ferait sa frlle veuve, car, 
dans un crime semblable, et avec un 
brigand pareil, si l'on trouvait des cir• 
constances attenuantes, c'est qu'il n'y 
aurait rien  a  esperer de la justice... 
fechafaud se montrait dans ses pensees 
tout ensoleille. 

Sa fille veuve ! et apres les assises, 
quel beau manage on pourrait lui faire 
faire; car, il allai t•essortir des debats que 
Tussaud avait etc indignement tromps, 
qu'il n'avait pas besoin de son gendre, 
puisque sent it avail trouve sa comman-
di te. II raconterait meme qu'en apprenant 
l'arreStation d'Andre, sa premiere pensee 
avait etc de livrer a la justice des va-
leurs qui lui paraissaient suspectes, et 
c'est pour cela qu'il avail etc chez Pail-
lard, c'est a cause de cela qu'ils s'etaient 
aperens du vole  

Subitement transforms, Tussaud dit 
galement a Paillard  : 

VOus allez dejeuner avec nous, mon 
cher enfant. apres dejeuner nous  

ferons nos affaires. Nous causerons ; je 
veux vous montrer comme ce miserable 
nous a trompes... Puis, vous verrez que 
votre argent est bien place, je vous ferai 
voir mon magasin, mes ateliers... 

Et ne lui laissant pas le temps de par-
ler, ileourut a la porte de la chambre de 
sa femme et cria 

— Adele, Adele, descends... 
Celle-ci descendit aussitot  ;  en voyant 

le changement de son marl, elle resta 
stupfsfaite  ;  elle n'y comprit plus rien, 
lorsque son marl lui dit gaiement  : 

- Je le presente M. Louis Pail' ird, le 
fits de to pauvre male, qui nous fait le 
plaisir de dejeuner avec nous... Veille 
ce que nous ayons un fin dejeuner. 

Adele, etonnee, apres avoir dit qnel-
ques mots an jeune hcmme, se dirigea 
vers la cuisine. 

ALEXIS BOUVIER. 
(A suivre.) 



Le Cabinet de Madame venve Franceline Ri-
bard (dite Mame), docteur en medecine de in 
Paculte de Paris, est transfe•e provisoire-
ment dans la maison habite et qui fait 
suite a Motel d' Angleterre, en face le jardin 
de l'Eshekieh. 

Consultations gratuites : Pour les indigents, 
le matin de 8 a 10 heures. 

Consultations : l'apres-midi, de 2 a 4 heu-
res. Maladies des yeux, des femmes et des en-
fants. 

Au deuxieme etage, la porte a droite. 
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TELEGRAMMES 
Azetteeti Ravas et Reuter) 

Paris, 15 novembre 1884. 

Le nombre des deces, bier, est de 56. 
Le nombre des deces connu ce soir est 

de 15. 
Il y a eu 6 deces it Oran et 1 b. Tou- 

lon. 
M. Cazot, president de la Cour de cas- 

sation ;  a donue sa &emission. 

Berlin, 15 novembre 1884. 
Le prince de Bismarck a ate elu Pre-

siden1 de la Conference pour le regle-
ment des affaires du Congo. 

(Navas). 

Londres, 16 novembre. 
La lettre du general Gordon dit qu'il est 

heureux d'apprendre la marche en avant 
des Anglais. 11 espere de tenir bon jus , 

 qu'a leer' arrivee ; le general continue 
avec des vapeurs de harceler l'ennemi 
qui tente d'approcher de Khartoum. 

Le Mandi lui-merne se trouve a une 
journee de marche de la vine. 

M. Shaw Lefevre remplace M. Fawcet 
comme maitre general des postes. 

Berlin, 16 novembre. 
La conference du Congo a commence 

ses seances. Toutes les puissances inte-
ressees, y compris les Etats-Unis, sont 
representees. 

Paris, 16 novembre. 
Le cholera est en decroissance. 

St.Petersbourg, 16 novembre 
Les Busses occu pen t Kimgrad par suite 

de la violation du tralte par le Khande 
Khiva, qui est declare comma incapable 
de gouverner et qui sera pe. sionne. On 
a  l'intention d'elablir une administration 
russe a Khiva. 

(Reuter) 

FAITS LOCAUX 

Nous prevenons les amateurs d'anti-
quites que l'ouverture de la vente d'anti-
quites egyptiennes, appartenant a la suc-
cession Janowich, a ate fixee a ce jour, 
16 novembre. 

Les amateurs pourront visiter la collec-
tion raise en vente, tons les jours de 
9 heures du matin it 5 lieures de l'apres-
midi. 

Le Cholera, les Quarantaines 
ET LE DOCTEUR DUTRIEUX 

(Suite) 

II reste maintenant a M. Dutrieux a ex-
pliquer comment, en vingt ans de ravages 
epizootiques, la maladie bovine n'ait 
qu'en 1883 seulemeut tree des germes 
morbifiques aussi nombreux et aussi va-
ries et comment it se fait que pendant tout 
le tours de la susdite periode, cette mala-
die  ait laisse passer le cholera comme un 
-veritable hOte de passage. 

II seraitnaturellement absurde de croire 
que M. Dutrieux ait pu dormer une impor-
tance aussi exceptionnelle a l'epizootie de 
l'annee 1883, parce qu'il avail constate — 
toujours, bien entendu, dans l'inierieur du 
Delta et loin du contrOle de personnes 
competentes — l'existence du cholera des 
poules, car it ne doit pas ignorer, qu'en 
1883, a la peste bovine etait venue s'ad-
joindre de nombreux cas de mortalite 
parmi les buttes, les moutons, les cha-
meaux et les tines. 

M. Dutrieux, lui-meme, n'a-t-il pas etc 
L61:11001 en 1876 de la terrible epizootie 
equine qui s'ajouta au typhus bovin et 
qui fit au Caire et dans ses environs seule-
went 3,426 victimes parmi les chevaux, 
721 parmi les millets et 239 parmi les Aries, 
et cette epidemic ne. lui a-t-elle pas four-
ni le sujet d'une publication ? 

Si la de.couverte faite par M. Dutrieux de 

l'existence de l'epizootie peut paraitre in-
signifiante, le fait d'avoir deeouvert — 
toujours quatre rnois avant l'apparition du 
cholera epidernique — la Basse-Egypte 
tra.vaillee par le typhus humain, 
etre qualifie, ainsi que l'a fait M. Du- 
trieux, d'un a fait de grande importance ? » 

Ici aussi it est permis de se demander 
si 4I. Dutrieux n'aurait pas mieux fait de 
rester a Alexandrie au lieu de pareourir 
les villages eh erchant midi a quatorze heures? 
La, encore, it aurait pu compulser tout 
son aise les registres sanitaires, ce Ini lui 
aurait permis de constater avec M. le 
docteur de Castro que vane volte yen- 
« nevo denunziate al consiglio sanitario 
« epidemic circoseritte di tiro nell'uomo 
• e vennero inviate sul luogo commis- 
« sioni mediche comenel Faium ne11866 » 

11 aurait pu egalement ouvrir l'ouvrage 
de Gresinger on it y aurait vu que ce me-
dec,in qui exercait en Egypte, en 1855, 
constata,quant au typhs « la sua frequente 
apparizione. 

Du reste, on ne comprend pas bien ce 
qui poussait M Dutrieux a rech.Tcher le 
typhus dans le Delta, • puisque dans son 
rapport, it reconnaissait lui-merne que la 

frequente apparition de cette maladie est 
not° i re. 

Mais M. Dutrieux tenait a etre loin de 
tout contrOle competent pour etablir x 3;1 
facon uric genealogie du cholera, portant 
la confusion dans le diagnostic et creanl 
des nouveautes medicates la on II savait 
non seulement ne pas rencontrer d'oppo-
sition, mais encore trouver de naffs corn-
plaisants qui approuveraient tous les bo-
niments que voudrait bien debiter le bey 
envoye par le Gouvernement. 

L'illustre oculiste savait tres bien aussi 
que les gens, serieux n'auraient jarnais 
accepte cette idee : le typhus aboutissant 
d'un bond au cholera, qu'entre l'une et 
l'autre de ces deux maladies it y a un 
abjure et que pour arriver a un enchaine-
merit quelconque, it aural, fallu trouver 
des anneaux qui prissent les deux extre-
miles de cette chaine. 

M. Dutrieux, pour ce faire, profita 

des traits de ressemblance qui prennent 
nosoquilement certaines pyrexies tors- 
qu'elles se manifestent sur des organis 

deteriores, organismes qui profon- 
ment atLeints par unconcours de causes-

infectantes, se troll vent dans un Atat de 
delahrement et offrent pour caractere la 
lenteur des fonetions plastignes, le desor-
dre des actes biologiques, l'alteration du 
sang et l'abandon du sensorium. 

(A suivre.) 

RAFFINERIE D'EGYPTE 
(SOCIETE ANONYME — Siege au Caire) 

AATIS 

Les actions de la Raffinerie d'Egypte 
dont les numeros sont ci-apres designes, 
elant en retard dans les versements, se-
ront, ratite d'aoquittement des arrieres 
avant le 25 decembre '1884, au Caire, 
A lexandrie on a Paris, 18, A venue de 1'0- 
pera , a la Banque Generale d'E-
gypte, vendues, apres la dite date, sur  du-
plieata., par courtiers, a la Bourse d'A-
lexandrie, pour - le compte et, aux risques 
et perils des debiteurs. 

Cette mesure ne fera pas obstacle a 
l'exerciee simultane de l'aclion person-
nelle contre ces derniers. 

Nume,ros des actions en retard : 
1.201 a 1 400 
5.301 it 5 325 
5 351 x 6.000 
7.351 a 7 400 
8.001 a 9.000 

11 601 a 11.700 
11 801 a 11.900 
11.951 x12.350 
14.401 h14.410 
14.551 a 14 700 

Le Caire, 15 novembre. 
Le president du Conseil d'Aministration, 

F SUARkS. 

LE 
BOSPHORE EGYPTIEN 

EST EN YENTE,: 
Au Caire : chez M. CEBE 
A Alexantirie : chez M. A. MOR-

TINI, 47, rue des Sceurs. 
A Ilansourah : chez M. Joseph 

KAYAT. 
APort-Said :chez M. JOU RD AN 
A Ismailia : chez M. TRICARDO 
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Bourse du 15 Novembre 1884 
Cloture 

Nat S.— Rente frangaise 4 1/2 0/0.. Fr. 107 90 
Actions du .anal de buez. D 1905 — 
5 0/0 	Turc. 	........ 8 25 
Rente italienne ..... 	 . 9' ,  80 
Dette uuniee Agyptienne... 322 50 
lie tlltlle ottomane 	 590 — 
Change sur bonfires 	 25 31 

Tendance forme. 
Lomuots . — Colts°fides 	 Lst.100 13/16 

Dalra 	  61 3/4 
Privilegiee.. 	 ... 85 3,4 
Unitise 	 68 3r4 
Doinanial 	 90 114 

• •  • 1) 80 .-l/4 

ALEXAXAKIS 	Cours de deux heures.... 

   

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES1 
D'AMEUBLEMENTS ET LITERIES 1  

AU TAPIS ROUGE 

EAUX NINERALES NATURELLES 
Garanties fraiches par aeatifieatsd'origine legalises 

V. HUBIDOS DirtRGON ET V, 
1111.110.RMI 

Vichy, ilor•zza, Potigues, Contreve-
ville et 38 alitres sources. — St-Uaittoler, 
liadoit a Keine des eaux de table.--4411a-
cieresde families, Mitres et rafrat-
eissoirs, Cognaes surlins. —Coca du 

Perou %/Ins d Espigue. — t_specialite 
dlhalle de colzaepuree.—P6trolerec 

—  Stores toutes largeurs. moistures 
sur mesurP - lanterttes vent-
tiennes, Verret.; de couleur pour Clumina-
tions. — Fens  —  Apparel's 
d eclairage en toils genres. 

Orfevrerte et colt verts de table, titre supe-
ri• ur — Porte-Bouteilles en fer. — Bouche-
bouteilles. 

Depdts de meubles arabesques de la maison 
Philip Venisio et comp. du Caire 	38 
101212111112W 	 

MAISON  FOND EE EN 
G.  Mihkikimkr9 ,nr' 

LL. At in PRINCESSES 1 
Uli 1.4 

FAIR 1R,LF gilatogrvilAgx: 
LE CAIRIR 	— 	RUE  MOUSEY I

p
I 

Lunettes at Pince-nez, Or, Argent Nicks‘., 
Ecaille at buffle, Verres, eitU.is, Jumelles, Lon- 
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Boussoles, Barometres, Thermornetres, A.reo-
metrea, Hygrometres, instruments in precision 
d'Electricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage at de Nivellement. 

Reparations dans les 24 heures. 

KtfLANGERIE EUROPEENNE 

NNTOINE SI 1111 C1C11 
Situde a l'Esbelcieh, pres 	d'Orient 

Orra.n.c1 ra.ba.is  
Le public est prevenu qu'a, partir du ter 

aolit 1884, it trouvera du pain francais au 
poids, aux prix suivants : 
_Pain Ire qualite h P. C. 4 112 l'ocque. 

a 	2e 	) 	» » 3 112 	» 
3e 	 A 2 142 	a 

Vins et Liqueurs a prix tres reduits 
Vente au Comptant 

amaszammg..1-, ,..m,-7..mausEair irwzavaiwt 

BOULANCERIE KHEDIVIALE 
ALRXANDRE F,CONOMO 

FOURNISSEUR DE LA FAIAILLE KHEDIVIALE 

Tous les Jours, 
Pains Frangais, 	klaig et aret. 

PAIN AU LAIT. 
BT 

ii, iSCUITS POUR CA.F1E-. ET. THE 

',cote de M.. Pr.rvie. R l'srhe,cntree  ' 
du floiuski. 	D. 207, 

..91M.VP3MANaloNleaaatatmviv.xmows, r,  

EAU FERRUGINEUSE DE 

(PUY-Oh-DOME) 

Arld111P., Guam, Cbleuree et Bi-cartmea'ail 
IDnyloy.e avec soccer contra  .  anatnie, 

ca•,rose Ipmpsto  .  teuco•rhAe, sup-
pression ernoorpeynera el atanie de. 00{83 
titoosztre,s, dianAfr.  ../astralgte, dyspepsie, et 
en genera l con ire toutes les adection , gqvise 
rarta ,hout a la depression ea forces vitalee. 

MEDAILLE WAR ENT (BordeaUX 1521. 

4i.-- 
Vente en gros, Pharrnaeie Centrale,er 
au detail, dans toutes les autres phar-
macies. 

A.NTOMO ATERONES. 
Maison fondee en 1853 

depot eilhorlogerie, bijoute ihe ■ 

joalli•rie 

ivec atelier annexe pour reparation , 
 de rnontres et tout travail d'orte 

vrerie et joaillerie. 
Mourilci, an commanernant la it ale t t t r 

	 WINN& 	 

AL 
I 	

ALEXANDRIE ET LE MBE 

Sell" represenrant et d6positnire en gynte de la 	ATE DE STEINFELD 
• Dept Gr n6ral ---- Vente ec fats 	en  I1014611es. 

Vente pAtir sermaine tile T4P,O  it  SOO Mts. 
WITILIVEMZIII4161.711 111.1•1=111:1141131111ili 

Biere de Baviere lboweulbrau en 1)outeilles. Vint; de France, d'Italie, de Hongrie at du Rhin. Citic4ettrm essorties et spPcinlire de Ifittor tiets.*e de Is maison A. F. Fe nniers, EaNzx noinerales de St-Galmier Bakoczy Rohitsch. 	• 
Service complet pour cafes et brassvries. Verreries asPorties, Brosses, rc mpess et robinetts biere — Vente en gros. Franco domicile. 
Succursale de la Fabrique Bovtle de egares de Messieurs Wan der J'Agt et Frate•nis 

Utrecht (Hollande). 
Esbekieh-Route n.1, presque 	 1110tel Royal. 	 259 

MAISONS RECOMMAN DEES 

Les 
peisonnesqui oanaissentles 
PILULES 

DU DOCTEUR 

,   
DE PARIS 

n'hesitent pas a se purger, quand elles 
en ont besoin. Elles ne craignent ni le 
clegoeit ni la fatigue, parce que, a l'oppose 
des autres purgatifs, celui-ci n'opere bien 
que lorsqu'il est pris aver de bons aliments 
et des hoissons fortifiantes, telles que yin, 
cafe, the. Chacun choisit, pour se purger, 
l'heure et le repas qui lui conviennent le 
nneux, selon ses occupations. La fatigue 
de la purgation &ant a.nnulee par 
l'effet de la bonne alimentation, 

on se decide aisement 3 recorn- 
mencer autant de fois que 

cola est necessaire. 
5 fr.et 2 fr. 50 

4 *eh„, Taba.es, Cigares at Cigarettes de ,  toutes provenances. •Vente desjournsul d' Europe °--• du Bosphore Egyptien, 	Paare d A lexandrie et de l Egyptvin Gazette. 

Grand Hotel des Rains a ileimianr10 sire do (2h3Oe Ttit e Miaeti nfel r e  e h 15 matin, 12 h. 411 soir : : 3 h. 30 soir ;8 h. soil., 	Du Caire, 9 h.matin,11 li. 30 m.; 2 h.20 m. gni 
.  soir et 9 h. 15 soir. 

MEDAILLES 
ProuriAtpiras rle IA grYllr el.  •  141 PP AlieUrft LOSER frilrPs de Budapest  . 

Eau nurga`ive Buda (Rongrie) analtsee par l'AcademiA d'Etat de Budapest par les profes-
seers Dr Z. issel de Vienne. Stolzel a Munich. Hardy a Paris, Tichborn a Londres ; recommandee 
par les -"us colebrPs medec;ns a cause de l'abondance de 1 ithion qu'elle contient et qui est in-
liquee con re les maw: d'estomac et de la vessie. En Yenta, dans toutes les pharmacies et les 

de ,  Sts d'eanx mine, al.-is. 
Repri- sentant general et depot pour l'Egypte A.lexandrie et an C aire, chez B. Fiscmca et cie. 

ilaDTBaaRSANS-graManasmN1728,11tar".470 =31041:13Maargl 

eseesemesseesossivesseemeeteseeiteseoe. • , 	 • • PILULES DE BLANCARD • 
A L'IODURE DE FER INALTERABLE 

APPROUVEES EN 1850 PAR L'ACADEMIE DE MEDECINE DE PARIS 
0 

 0 	Adoptees en 1866 par le Formulaire officiel Francais, LE CODEX, etc. 
 fa 

0 	Participant des proprietes de 1'IODE et du PER, ces Pilules s'emploient speciale- 
0 ment contre les scrofules, la phthisie a son debut, la faiblesse de temperament, • 
• ainsi que dans toutes les affections (pales couleurs, amenorrhee, etc.) oe it est 0 

necessaire de reagir sur le sang, soit pour lui rendre sa richesse et son abondance 0 
0 normales, soit pour provoquer ou regulariser son cours periodique. 
Cri 

 

N.-B.  —  L'iodure de fer impur ou alters est un medicament infidele, 
O irritant. — Comme preuve de purete et d'auttienticite des vi., ritahles 
O Pilules de Biancard, exiger notre cachet d'argent reactif et notre 

signature ci -jointe apposee an has dune etiquette verse. —  Se defier 
•, des eontrefacons. 

O iv, 178 	Se trouvent dans toutes les Pharmacies. Phanua6e4i, rue Bonaparte. 10, Paris. 

oseaso*soatvoeva*Dozez*oecceoceeeeeseceo se  

0 

Un lot d Gants h-vr 4u, toserne et 
sue e, claps et demi teiutes, de-
tr teltis. la I air,- 

Un lot de bas et chaussettes unis et 
elves e per•i,, la , sire  

Un lot de serviettes damassen pur fil, 
bon linge.paniss,ere 112 blanc,la 1/2 
douzalne, 

Un lot de Services damasses pur 
12 serviettfdt et la napp , le service 
reduit a 

Un lot de fantaisie pur laine, largeur 
1 m. I0, arinu-e, unie, couLet noir, 
art. de 3 s 4 fr. 1e me re 

Un lot de soieries (lilies et fantaisie, 
satin coul. et  noir, reduit le 

me re 
Tin lot velours broth' no r, coul. uni 

et 0 luche sole article de a 6 fr. 
1 metre 

Un lot de tissus - o'on et III pour ropes 
z-phir foul •r• 	d- Vichy reduit 

Un lot de chemises de nuit 0. h , mme, 
•chirt0. , g,piqures rouges. long.! in. 
20. r'd it a 

Un lot de chemises toils coton. plastr. 
emur pour en:ants de 1. a 16 ans 
1 4.), 6 4 Il sins  • 

Un lot de chemises extra s hirt, end, 
poign•tsoleyaa' toile 'Myst nt 6 fr. 
reduits a 

Un lot de rubans. frange4 assement. 
krdon.f, ar icle del 	fr. reduit le 
MP r- 

Un lot de draps 'oil ,  rrin.ge pur hl 
Ie 	yP, 2 tn. i sur 1 in. bU reduits 
le drat) 

Un lot de draps de inairre sans coa-
t pur fi owlets a jo.Ars, 3 
m.50 sur m 4U, 

Uri 

E. J. FLEURENT 
(En lace du Credit Lyonnais) 

VINS SPIRITUEUX, BIERES, PROVISIONS & CONSERVES 

Oros et Detail 
Agent de In Matson : 

Pommery et Great'',  —  Reims 

Grands vins de Bourgogne et de Bor-
deaux en futs et en bouteilles, vins du 
Rhin et d'r spagne, cognacs Martell, Hen-
nesy, Exsha.w, Courvoisier, Kummel de 
Riga, Chartreuse du Couvent, Biere al-
lemande et anglaise, Eaux minerales, 
Vichy, •aint-Galmier, Selzer, Apo llinaris 
naturelles, Soda, Ginger ale, Limonade. 

Cigares de la Etivane,marques Partagas, 
Cabanas, etc.; Trichinopolis, Manille, etc.; 
tabac. 

Parfumerie francaise et anglaise, The 
de la Chine et de l'I• de, Café, Moka 
en balle, coils postaux, Charcuterie fran-
caise et italienne,  •  Conserves de toutes 
sortes, Terrines de Strasbourg, Tou-
louse, de Perigueux, Salaisons de Ham-
bourg, etc. 

La Maison se charge de thus achats et 
expeditions pour his villages. 

niAsiminillSOUNsionisatins iioussassalimnsainisvalltrINSISIMISMCOMMOSUO 

A OMINI.TRATION 
DE 

PAOUEBOTS - POSTE KHEDIVIF 

Sirop d'f.lcorces d'Oranges arneres 

a 1101OURE DE POTASSIUM 
'Prepare par J.-P. LAROZE, Pharmacien 

PARIS, 2. Rue des Lions-St-Paul, 2, PARIS 

Bose ore Egyptien• 

A L'ILE  DE  RHODES 
PETITE VILLE DE LA TURQUIE, PAYS OL' LES I 

MALADES RETROU'VENT LA SANTE, SITUEE 
AU BORD DE MER, AIR PUR, 

Grande propriete a vendre ou a louer, 
se nommant relengaviy, route pitoresque, 
h trois quarts d'heure de Ia ville,ayant en-
viron un million cinq cent mille metre de 
grandeur, deux maisons d'habitatinn et 
ses dependances, grande terrasse, kiosque 

On so charge de rexp6dition par poets di 
t..iute commands. 

Restauratlt-Club en face de la Compagnie du 'az, P. SUD171E kU, Dejeuner a 4 fr. 
DI ners A5 fr. y compds 112 bouteille de Bordeaux, repas a la carte 65, 67, rue du Faubourg-Saint-Martin, 

Et rue du Chateau-d Eau, 54. 56 et 58 

LPs DI sec' eurs des (*rands M ignsins du TAPIS 
ROUGE ont I honneur d infornaPr leur clientele 
gulls viennent de terminer leur 

INVENTAIRE ANNUEL 
Vendee presque !pour vied 

il/1/1/1/1/stralion, PA R1, Rd. Montmartre, 2'2, 
G- rarid.egrille (421 etigorgillient, du 

6,11. ride la rale. 
Flopital t31°) allection des voles diges- 

II yes. 

Celestins (14 e ) vessie, reins, gravelle 
golate. 

I-Iauterive (15°) goutte albumineus. 
Mesdames, Anemie chlorose. 

Les uouteilles contenant l'eau de Vichy 
portent one etiquette imprimee en bleu 
Propeiete et cnntoile de l'Etat. Ainsi que Teti-
queue V. Hubidos baryon et Ce. 

NOTA. — Si les eaux fraiches et naturel-
les, sont salutaires et efficaaes. les eaux 
viei I les artiticielles ou imitees, sont nui-
sibles et dangerecises. 

Se .nelli‘r des contrefacons. 

Pastilles Digestives. 

SELS POUR BA1NS ET BOISSONS 
Depot au Magasiu Universe', au Caire 

Service accelere entre Alexandrie 
et Constantinople 

Vole de Piree et Smyrne 
en 11, yours 1112. 

Ligne directe entre Alexandrie 
et AthOnes 

DEUX JOURS 

Depart d'Alexandrie pour Constantinople 
claque Mercredi, a die heures du matin, aver 
escale au Piro°, a Smyrne, a Metelin et all 
Dardanelles. La nourriture est comprise dans 
le prix de passage de premiere et de deuxieme 
elasse. tine reduction de 15 010 est accord& 
pour les billets d aller et retour de famille de 
trois personnes au moms ; pour lee billets sim-
ples, aller et retour, la remise est de 10 010. 

Service de Table de premier ordre 

Les liaqueiots employes pour cette ligne 
lossedent des amenagements et tout le confort 
desirables pour Messieurs les passagers. Un 
docteur at une femmede chambre aunt attaches 
au service de cheque paquebot 

S'adresser pour passages, groups et mar-
chandises, hl'Agence situee a la Marine. 

Les Paquebots-poste Khedivie, dans la mar 
Rouge, quittent Suez chaque le VPndredi de 
chaque quinzaine a 10 heures du matin, pour 
Djedda at Souakim. Massawa, Hodeida, Aden, 

6 Tadjura, Zeila at Berbera. 

1113RASSEBIE A. ROHR 
AU CATRY 

BItRE nE BAITIERE  

salons privea soi:per. 

Lily Osman Grand Depot de tabacs d Orient, Cigares at Cigarettes de mire qualite 
Marchand et fabricant de 'I arbouchs. — Esbelieh 

Esson eq, C1.IE 12, place de la Bourse —MARSEILLE. — Transports a for- fait, affretement, Commission et Transit, venter et achate 
-4  

a is commission. — Service special pour l'Egypte, departs de Marseille chaque semaine pa 
les vapeurs reguliers et cheque quinzaine par navires a voiles. — N. B. Nous recommandons a 110p clients &Egypte d'indiquer specialement a leurs expediteurs gulls dirigent leurs envois a 
notre adresse directe : Esson at Cie, en Gare Marseille, en avant anis de reclarner l'application des tarifs les plus reduits sur les Chemins de far 

Tout le monde connait les pro-
prietes de l'Iodure de Potassium. Les 
Docteurs RICORD, BLANCHE, TROUS- 

SEAU, NI:LATON, PIORRY, ROGER en 
ont obtenu les meilleurs effets dans 
les Affections scrofuleuses, lym-
phatiques, cancereuses, tubercu-
leuses, la Carle des os, les Tumeurs 
blanches, les Maladies de la Peau, 
les Aerates du sang, les Accidents 

Le Simi) Depuratif do Laroze est en ddpot dans tulles les bonnes Pharmacies 
ou 	trouve aussi le 

SIROP StDATIF d'Emanie:r cers °areg BROMURE DE POTASSIUM 
Contra 	l'Hysterie, Ia Danse de Saint-Guy, l'Insornnie 

des Enfants pendant la dentition, etc., etc. 

AVIS 

M. SCHWARTZ HENRY a l'honneur 
d'informer sa nombreuse -.clientele qu'a 
partir du 5 courant. it recevra reguliere-
ment phr chaque courrier, do la, maison 
on se fournissait Mme veuve Leo Labbe, 
toutes sortes de charcuterie de premiere 
qualite. • 

On trouvera chez lui les vins fins, ordi-
naires, cognacs et liqueurs des premieres 
maisons de France. 

II informe en outre que depuis son re-11 
tour de France, it a repris la direction de 
son etablissement qu'il dvait contie,pen- ) 
danl son absence, a M. Travere, qui n'a 
actue  I  lem en t anew: in VTOL clans sa maison. 

Port-Said. le 2 novembre 1884. 

lr 
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2 70 I  
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1 15 
2 85 

» 25 1  
4 65 

9 80 

d i  t 	 I  did de 1 	• y attenan - vue sp en e e a mei e 

10 0  torte orte la vii le. Excellente source d'eari 
appartenant seule, a la propriete,Orangerie 
arbres fruitiers, oliviers,vignes et autres, 35  
etc., etc., etc. Chasse gardee. 

P 	taus renseignements, s'adresser 
au propmetaire M. GUILLAUME CAYOL, 
Rhodes (Turquie d'Asie ), ou a, M. Louis 
Roux pere,a Port-Said ( Egypte ). 

syphilitiques secondaires et ter-
tiaires. 

Tous les Medecins ci-dessus desi-
gnes l'ordonnent associe au Sirop 
Laroze d'ecorces d'oranges 
ameres, qui, par son action toni-
que sur l'appareil digestif, facilite 
l'absorption de l'Iodure et previent 
l'irritation que pourrait occasionner 
son emploi en solution dans l'eau. 
• 
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